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R E F L E X I O N S U I T E J E A N - P A U L R O G E R 

La culture n'est pas générale mais toujours 
particulière dans ses effets sur un individu J E A N P * U L R O G E R 

particulier: c'est pourquoi elle est un vecteur 
de liberté. {Le Devoir, Charles Pépin) 

D epuis quelques années, je m'interroge sur le peu de place que nous 
octroyons à la Uttérature québécoise, à peine 25 % du programme, 33 % selon 
une collègue. Je me sens embarrassé par ce constat et par la reconnaissance 

du Québec comme Nation, une nation sans passé, sans culture ? Si peu, pourquoi pas 
50 % comme l'écrit Louis CornelUer1 et ses douze livres obligatoires qui ne font 
qu'un clin d'œU au xix1' siècle, mais ferment les yeux sur ce qui s'est écrit depuis l'arrivée 
de Jacques Cartier. Toutefois, peut-on définir tous ces textes comme littéraires ? Selon 
Dantzig, « tout le monde en parle, personne ne la définit. Ni Valéry, ni Sartre, ni Reverly, 
ni Pound, ni tant d'autres écrivains qui ont pourtant spécifiquement écrit sur elle2 ». 
,Si peu de place. À croire que notre Uttérature est clandestine (non eUe se lirait, l'illicite 
a ses attraits), à croire qu'elle porte encore les siaux d'eau de la défaite. Selon 
l'Association nationale des éditeurs de Uvres, « [d] epuis longtemps, mais surtout depuis 
une vingtaine d'années, la culture québécoise existe à travers le monde, en 
particuUer en France et dans les autres pays de la Francophonie' ». Ce qui sans doute 
nous empêche de regarder plus en arrière, à moins que ce ne soit encore ce maudit 
refus de vieillir. 

Quand une génération en arrive à ne plus se sentir k droit de 
transmettre à la suivante quelque valeur sûre que ce soit, sa 
culture vacilk elk-même au bord de l'extinction. Une telk 
démission [...] ressembk à un suicide culturel. D'ailleurs, k 
suicide des jeunes est une réponse, incomprise des médias 
comme des psychologues, à cet aboutissement nihiliste du 
progressisme dans l'entière perte du sens*. 

Quand je pense à notre passé si riche en couleur, entre autres aux descriptions des 
mœurs et coutumes des autochtones de Jacques Cartier ou à l'ironie du baron de La 
Hontan... je suis en accord avec l'idée lancée par André Vana.sse : « La Uttérature 
comme point de départ obUgé pour la rencontre avec les autres Uttératures. » Sans 
compter Josée Bonneville, si je me réfère à son texte sur le nouveau comité qui révise 
la formation générale : « Apprécier des œuvres Uttéraires en fonction de l'héritage de 
la culture québécoise et de la diversité des cultures. » Au cégep André-Laurendeau, 
depuis 2002s, quarante titres différents sont enseignés, tel La terre patemette, 
roman oublié depuis que mon coUègue a pris sa retraite. Pourtant, cette œuvre a une 
manière rigolote de se référer à des extraits de la Bible, car Lacombe a suivi ce modèle 
pour la construire. Dix chapitres numérotés dont le premier est un pastiche de la 
« Genèse » et l'œuvre se poursuit ainsi, « essentiellement croyante et reUgieuse ». Un 
exercice amusant à tout coup, car les étudiants fouUlent les deux textes et arrivent 
aisément à créer un tableau de convergences / divergences. On retrouve aussi dans 
notre corpus de nombreux Michel Tremblay, Anne Hébert, Réjean Ducharme, 
Marie-Claire Biais, Jacques Godbout ainsi que Louis-Thomas PeUetier J 'a i épousé une 
poupéegonflabk, Ying Chen, Les kttres chinoises, et mon roman L'inévitabk qui 

n'est plus enseigné depuis la retraite de l'ami professeur. VoUà qui me fait 
penser : avons-nous le réflexe d'enseigner les écrivains qui professent dans nos 
cégeps? 

Notre Uttérature comme point de départ, mais en respectant son évolution. J'aime 
bien voir grandir, voir vieillir un thème à travers l'histoire, et je propose ces 
divisions qui s'inspirent de L'anthologw de la littérature québécoise', des écrits 
coloniaux au romantisme patriotique limiteraient le premier cours, le deuxième 
se terminerait par les années soixante, les récits de la révolte, de la rupture et, 
pour le troisième, pourquoi ne pas aborder les années quatre-vingt à aujourd'hui, 
soit l'esthétique de la transgression. Concernant notre dernier cours, l'ensemble 
quatre de la formation propre, des rumeurs veulent qu'U soit plus spécifique au 
domaine d'études des étudiants destinés au marché du travaU. L'école comme 
antichambre de l'entreprise7. Rien de très nouveau dans ces divisions où la 
littérature québécoise, métissée aux grands textes des autres cultures, nous 
donnerait aussi la chance d'y aborder le thème de l'amour, l'écriture du désu­

et de la beauté, de notre pudeur toute cathoUque à l'impudeur médiatisée de Loft story. 

Et il leur fut remontré plusieurs autres choses de notre foi, ce que facilement ils 
ont cru. 

Les voyages de Jacques Cartier8 

La création d'une Commission d'étude sur les accommodements raisonnables et 
l'importance du rôle du Québec dans la Convention sur la diversité cultureUe qui 
« entrera en vigueur le 18 mars prochain1' » apparaissent comme des moyens efficaces 
pour soulager notre « sourd sentiment d'être dépossédé, bousculé, heurté1" ». Et si la 
« raison [doit éclairer] le débat1 ' », aussi bien amorcer le travaU à sa source, soit dans 
l'éducation. 

Qui sait si cet enseignement de notre littérature, de notre culture, nous évitera pas 
d'autres Hérouxville, d'autres fenêtres givrées du YMCA, d'autres restrictions des 
heures de piscine, des histoires de foulard et de kirpan ? Cette inclination à l'inquiétude 
à l'égard de l'autre est demeurée longtemps en nous et la taire demandera plus qu'un 
débat. Sans compter que la « peur de l'autre, de l'étranger, est un sentiment univer-
seUement partagé1- ». Mais pourquoi avoir peur de l'autre si nos assises sont soUdes ? 
Notre peur témoignerait-eUe d'une fragilité cultureUe, d'une incapacité à écrire, à 
débattre, à écouter et à dire non, au Ueu d'un « Euh... », bêlement dangereux ? 

L'enseignement de la littérature québécoise aux étudiants de toutes les cultures nous 
fera mieux connaître, tissera les Uens d'une nouvelle génération et nous serons tous 
gagnants. 
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